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S E L & P O I V R E
PFEFFER & SALZ

Jean-François Steiert
au Conseil d’Etat
in den Staatsrat

Conseil d’Etat 
fribourgeois: Pourquoi 
voter Jean-François 
Steiert le 13 octobre?
Nous sommes au soir du 22 sep-
tembre 2013. Le canton de Fri-
bourg est en effervescence. Les 
urnes ont délivré un résultat de 
ballotage  entre les deux princi-
paux contradicteurs. Même pas 
500 voix ne séparent les deux 
hommes ; un deuxième tour de 
tous les dangers se profile pour 
le weekend du 13 octobre.

Le siège vacant fut occupé jusqu’à 
maintenant par le PDC ; il per-
mettait à  la droite de disposer 
de la majorité au Conseil d’Etat 
fribourgeois. Une future majorité 
de sièges occupée par la gauche 
constituerait une première dans le 
canton. 

Steiert, l’homme de la situation:

u Pour sa connaissance profonde 
des arcanes politiques fédéraux au 
niveau législatif, acquises depuis 
son entrée au Conseil National en 
2007 :

aActions à Berne dans les as-
surances sociales et dans la for-
mation
aDiscours du 27 août 2013 sur le 
plurilinguisme sur la place fédérale
aDiscours du 14 juin 2013 lors 
de la manifestation des salariés 
fribourgeois contre les mesures 
d’économie du conseil d’Etat
a Intervention du 26 septem-
bre 2012 sur la suppression des 
primes-maladie pour enfants

u Pour ses compétences profes-
sionnelles pour le département de 
l’Instruction publique, de la Culture 
et du Sport (DICS)

aDélégué aux affaires intercan-
tonales du Département de la for-
mation et de la jeunesse du canton 
de Vaud
aLutte pour les places de crèches 
selon les besoins régionaux
aLutte pour les offres d’accueil 
extrascolaire
aCoordination des horaires sco-
laires

aRéduction de la charge finan-
cière des familles

Solution équilibrée

Jean-François est un candidat avec 
une constellation équilibrée entre 
le savoir politique et parlementaire, 
le savoir-faire concernant les prob-
lématiques du département vacant 
et le savoir-être requis pour pouvoir 
avantageusement s’intégrer dans 
un collège comme le Conseil d’Etat 
fribourgeois.

André Bader
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L’alcool fait des dégats chez les 
jeunes. Sommes-nous, adultes, 
de mauvais exemples ?
Je ne pense pas que les jeunes 
qui boivent trop le font pour suivre 
l’exemple de certains adultes.

Quelle est ta position en ce qui 
concerne l’apprentissage ou 
l’étude d’une langue par immer-
sion ?
L’immersion aide dans la mesure 
où elle est orientée sur la pratique 
de la langue – ce qui n’enlève 
pas la nécessité d’apprendre 
aussi les règles de grammaire et 
d’orthographe de la langue ab-
ordée. Les formes de l’immersion 
doivent être adaptées aux pos-
sibilités du lieu : il est plus sim-
ple d’organiser des échanges 
d’enseignants dans une commune 
bilingue qu’entre deux lieux éloig-
nés. 

La technique  (PC e t  au-
tres gadgets) facilite-t-elle 
l’enseignement à quel niveau. 
L’ordinateur peut-il remplacer 
l’enseignant ?
Les nouvelles technologies font 
partie de la vie d’aujourd’hui et 
doivent par conséquent aussi 
être intégrées à l’enseignement. 
L’ordinateurpeut être une aide 
pour l’enseignant – mais il ne le 
remplacera jamais. 

Es-tu pour ou contre le salaire 
minimum ? Si OUI, de combien 
de francs par mois ?
Je suis favorable à un salaire mi-
nimum, si possible par convention 
collective, et par un minimum légal 
pour les branches qui n’arrivent 
pas à un  accord. Le minimum de 
4'000 francs demandé par les syn-
dicats et accordé hier par Lidl à ses 
salariés me semble raisonnable. 
Au-dessous, il est difficile de faire 
vivre une famille avec des enfants

Interview de Jean-François Steiert

Es-tu pour ou contre une inter-
diction de la Bourqa et pourquoi 
?
Je suis contre – il ne faut pas faire 
des lois pour des problèmes qui 
n’existent pratiquement pas. Par 
ailleurs, cela pourrait poser un 
problème dans un canton où nous 
avons de nombreuses religieuses 
qui portent le voile.

Que proposes-tu pour freiner 
l’augmentation des cotisations 
des caisses-maladie ?
Avec les progrès médicaux et 
l’âge, les coûts vont continuer à 
augmenter, et donc aussi les pri-
mes. Pour freiner l’augmentation, 
il n’y a pas de recette miracle, mais  
une somme de petites choses dont 
les marges sur les médicaments ou 
encore la suppression de fausses 
incitations  financières (exemple : 
il est aujourd’hui parfois plus cher, 
pour le patient concerné, de rester 
à la maison que d’être à l’hôpital, 
parce qu’il doit prendre en charge 
une partie de coûts beaucoup plus 
importante à la maison ; en équili-
brant le financement de la prise en 
charge, il y a de quoi réduire le coût 
tout en permettant aux patients de 
rester plus longtemps chez eux).

Quelle est ta position en ce 
qui concerne le concentement 
présumé en manière de don 
d’organes ?
J’y suis plutôt favorable, à con-
dition de trouver des règles qui 
permettent vraiment d’augmenter 
le nombre d’organes et de sau-
ver ainsi des vies sans atteinte à 
l’ntégrité des patients.

Quelle solution envisages-tu 
pour augmenter le nombre 
d’appartements protégés ; le 
terme « protégé » te convient-il 

ou en préfèrerais-tu un autre ?
Je suis favorable à l’encouragement, 
si nécessaire avec des ressources 
publiques, de logements qui cor-
respondent mieux aux besoins des 
personnes âgées, selon le concept 
dit « altersgerechtes Wohnen » 
qui convient beaucoup mieux que 
l’expression françasise un peu 
dépréciative. 

Quelle est ta position en ce qui 
concerne l’internement à vie 
d’un criminel violeur récidiviste 
?
Il est déjà possible aujourd’hui – et 
souvent nécessaire. Les cas pro-
blématiques qui restent relèvent 
souvent moins des tribunaux que 
que des visions trop ouvertes de 
l’exécution des peines. 

Une qualité deSiggen et un 
défaut de Steiert ?
Ses compétences de conseiller 
économique – mon impatience.

(interview Michel Suder)

www.parlament.ch
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Election complémentaire au Conseil d'Etat 
Fribourgeois, deuxième tour

Le 26 septembre le PSF se réunissait 
en Congrès extraordinaire pour ana-
lyser les résultats du premier tour de 
l'élection complémentaire au conseil 
d'Etat ainsi que pour décider de la 
suite à donner à cette campagne.

Il convient tout d'abord de relever 
l'excellent score obtenu par notre 
candidat, qui, partant avec une base 
électorale partisane de la gauche 
plurielle de 30% obtint un magnifique 
46%. Les efforts déployés ne furent 
donc pas vains. Nous avons pu voir 
un Jean-François Steiert, qui, grâce 
à son don d'ubiquité, couvrait les 
marchés et les quais de gare de tout 
le canton, ainsi que des membres 
sympathisants, actifs du matin au 
soir pour distribuer des croissants et 
des chocolats. Qu'ils soient ici tous 
remerciés. 

Chacun comprend l'importance de 
la campagne. L'importance d'avoir 
pour notre canton une personne 
compétente au sein d'un Conseil 
d'Etat aujourd'hui majoritairement 
trop enclin à aligner des chiffres plutôt 
que des visions. Voulons-nous vrai-
ment revoir à la baisse les salaires 
des fonctionnaires, voulons-nous 
diminuer les subventions des trans-
ports publics, augmenter des taxes 
de toutes sortes sans tenir compte 
des effets induits de ces décisions 
antisociales ? 

Les enjeux auxquels notre canton 
devra faire face, comme par exemple 
la forte augmentation de la démogra-
phie, méritent une réflexion profonde 
et une analyse sereine. Nous ne 
devons pas laisser le canton glisser 
encore plus vers une droite dure. 

Il est donc crucial que chacun d'entre 
nous se mobilise encore et encore, 
jusqu'au dernier jour, pour que le plus 

grand nombre de votes possibles 
soit déposés pour notre candidat. 

Nous comptons sur vous, et 
l'affluence au congrès du 26 sep-
tembre est un signe positif, de 
même que les applaudissements 
nourris adressés à Jean-François. 
Rendez-vous le 13 octobre 2013.
   
Benoît Piller, président PSF 

Ein historischer Tag steht uns bevor. 
Wenn wir alle Jean-François Steiert 
wählen, wird die politische Landschaft 

unseres Kantons anders aussehen. 
Das haben die überaus zahlreichen 
Teilnehmer am ausserordentlichen 
Kongress mit einem sagenhaften 
Applaus bestätigt.
 
Jean-François hat sich Tag und 
Nacht eingesetzt, er war überall 
dabei und zeigte sich stets kontakt-
fähig und einsatzfreudig. Wenn jede 
und jeder von uns eine zusätzliche 
Stimme gewinnt, werden wir unser 
Ziel erreichen.
 
Die Partei zählt auf Dich und freut 
sich mit Dir auf ein grosses Fest.

Sel et Poivre / Salz und Pfeffer

Keystone
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PSF 60 + 
N’arrête jamais de commencer…

Ou «Ne commence jamais d‘arrêter». C’est ce que l’on dit au «cher collabo-
rateur» qui s’apprête à rejoindre la cohorte des retraités. Le vieillissement 
de la population le voulant, les retraités voient leurs rangs s’enrichir de 
nombreuses personnes encore pleines d’idées et de venin. Dans les clubs 
sportifs ou autres, dans les sociétés, dans le public-cible des spécialistes 
de la vente.

Il n’en va pas autrement dans les partis qui se réjouissent de l’arrivée de 
personnes intéressées, souvent disponibles, parfois frustrées, qui voient leur 
verre encore à moitié plein et leur agenda aéré. Pour que ces jeunes vieux ne 
tombent ni dans la passivité ni dans l’insatisfaction, le PS a créé au niveau 
national le groupe des anciens, d’où son nom, qui fut lancé officiellement 
au printemps 2013 à Berne. Il est placé sous la coprésidence de Marianne 
de Mestral et de Carlo Lepori.

Le PS fribourgeois s’est adressé à ses anciens membres et aux anciens qui 
ne le sont pas encore pour leur proposer la mise sur pied d’un tel groupe 
au niveau cantonal.  « Il faut s’engager pour ne pas être négligés ». C’est 
dans cet esprit qu’eut lieu le lancement du groupe fribourgeois dont vous 
découvrez le titre. Sa conduite fut confiée à Michel Studer, ancien président 
de la Fédération des Retraités. Dans l’immédiat, ce groupe soutient la can-
didature de Jean-François Steiert. Plusieurs de ses membres ont participé 
activement aux diverses actions mises en place. 

PSF60+ ne se conçoit pas simplement comme un organe de plus dans 
l’organigramme. Nous sommes le nombre, nous voulons avoir la force de 
soutenir, d’informer et de motiver nos contemporains sur lesquels nous 
compterons, dans (déjà) deux ans, quand il s’agira d’élire nos autorités. 
Mais pour l’immédiat c’est Jean-François Steiert

En Suisse, le taux de participation est nettement inférieur à celui des pays 
environnants.  Il tranche avec l’image de démocratie modèle que nous vou-
lons donner de nous (du genre « Y en a point comme nous »). Serions nous 
saturés de politique ? Trop d’information, trop de consultations, de débats ?
Et pourtant rien n’est plus facile que de glisser dans une enveloppe un bulle-
tin que l’on a rempli après s’est fait une opinion. Il est faux et dangereux de 
confier son bulletin à la corbeille en se disant que « de toute façon, ils font 
comme ils veulent ». Réfléchir ne fait pas mal à ce que je sache, il y a une 
boîte aux lettres près de chez vous et vous n’avez pas besoin d’affranchir 
votre envoi. En fait de confort, on ne fait pas mieux. Le vote électronique 
n’est pas pour demain, qui privera les paresseux du dernier argument.
Je vois encore mon instituteur de 5ème nous expliquer le bonheur qui était 
le nôtre, de pouvoir voter et élire.  Ce  droit est aussi et surtout un devoir.
Jean-François a besoin de toutes nos voix. Sa joie et Notre fierté seront 
notre récompense.

Michel Studer

L’abstentionnisme ne recevra 
pas ma voix


